
 

              Sport, Loisir, Tourisme et Territoires 

 

Grenoble, mercredi 25 Janvier 2006 
 

Mesdames et Messieurs les élus nationaux et des collectives territoriales 

Mesdames et Messieurs les Présidents, chers collègues, 

Mesdames et Messieurs les représentants des médias 

Chers Partenaires, 

Chers  amis, 

Mesdames et  Messieurs, 

Il m’est particulièrement agréable d’ouvrir avec vous  ce salon du sport du 
loisir du Tourisme et des territoires organisé grâce au partenariat entre le 
l’association sports et territoires, le Centre National de la Fonction Publique 
Territoriale, Infosport et le CNOSF avec les concours très appréciés de la ville 
de Grenoble, sa métropole, le conseil général de l’Isère et la Région Rhône-
Alpes. 

Cette rencontre, organisée de manière originale et novatrice sous la forme 
d’une pluralité de manifestations proposées aux acteurs du mouvement sportif 
et de ses partenaires  naturels que sont les collectivités territoriales et leurs 
représentations est très importante comme est importante l’attente sociale née 
du développement du sport sous toutes ses formes. 

Elle intervient quelques six mois après la décision du CIO de confier 
l’organisation des Jeux Olympiques de 2012 à Londres.   

 Vivre le sport, ensemble, dans le respect de l'éthique et des valeurs humaines   1



   

Soit après un temps suffisamment long pour  faire le point sur notre ambition.  

Une ambition qui se présentait comme une formidable aspiration à accueillir le 
monde et offrait un merveilleux levier de développement de nos activités avec 
toutes les conséquences positives envisagées sur nos organisations et sur celles 
de nombreux secteurs d’activités plus directement liés qu’on ne le pense 
généralement avec les pratiques du sport. 

Il est clair que l’accueil des Jeux Olympiques à Paris en 2012 se serait traduit 
par de nombreux effets positifs et pas seulement par le fait  d’organiser la plus 
belle et la plus grande des manifestations sportives en  nous dotant  des 
équipements qui nous sont nécessaires.  

Cet accueil aurait certainement permis d’accélérer des transformations qui 
s’opèrent, cependant, patiemment grâce à l’engagement quotidien du monde 
associatif sportif qui, par ses relations avec les collectivités publiques, d’Etat, 
territoriales et locales, construit jour après jour un remarquable réseau de 
coopérations. 

La vitalité de notre mouvement n’est pas altérée par cette déception qui, par 
son ampleur, nous a sans doute rendus plus forts et plus confiants encore dans 
notre engagement et les valeurs humaines qui le portent comme elles avaient  
porté notre candidature.  

Ce salon dans lequel nous nous étions investis bien avant la décision de 
Singapour se tient finalement à un moment privilégié qui s’impose comme un 
point d’orgue entre une période d’ardent espoir, bien calée dans le temps,  et 
une autre plus longue, voire permanente qui vise à l’affermissement du 
développement de la vie sportive associative et son implication dans la vie 
sociale de notre pays. 

Ce moment privilégié a été remarquablement préparé par la volonté de servir la 
nécessaire réflexion qui s’impose à toute action autant pour le mouvement 
sportif qui s’est totalement impliqué que pour ses partenaires publics et privés 

Ce salon prend en compte la grande diversité des pratiques sportives et des 
motivations de chacun.  
 
Les 11 congrès organisés reflètent la grande diversité de la réalité actuelle du 
sport et l’ouverture sur le loisir et le tourisme constitue un réel enjeu sur lequel 
nous devons apporter ensemble des réponses.  
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Les thèmes qui seront débattus au cours des congrès et des ateliers portent de 
nombreuses interrogations dont toutes les réponses passent par une synergie 
d’actions entre les acteurs du développement de la pratique sportive. 

Cette synergie repose certes sur un partage indispensable des valeurs humaines 
que nous souhaitons développer par le jeu des terrains d’exercices qu’offrent  
le sport et toutes ses catégories de pratiques mais également  sur la cohérence 
des apports des différents acteurs publics et privés auprès du mouvement 
sportif. 

. 
 
Je serai très attentif aux scénarios prospectifs qui vous seront présentés s par 
Patrick Bayeux et Gérard Baslé mais je suis déjà convaincu d’une chose :  
c’est de la nécessité de mettre en place de véritables politiques concertées et 
partagée entre les différents acteurs je vous demande à tous au nom du 
mouvement sportif de tout mettre en œuvre. 
 
Nous devons en effet  établir la base d’une nouvelle cohérence sportive, 
construite sur un partenariat authentique entre les acteurs du sport. La 
situation leur impose aujourd’hui d’agir ensemble  de manière concertée, 
coordonnée et complémentaire. 
 
La  recherche de cette cohérence est une nécessité.  
 
Chacun est ici convaincu que Le sport occupe aujourd’hui et chaque jour 
davantage une place  essentielle dans la vie sociale de notre pays.  

Je ne me livrerai pas, ici, en ouverture du salon, devant une assemblée 
convaincue,  à un exposé des effets bénéfiques de la pratique du sport dans le 
respect des valeurs humaines, mais j’ai bien envie à titre d’exemple significatif 
de souligner l’intérêt qu’il y aurait, pour simplement se faire une idée des 
bénéfices sociaux, à comptabiliser les différences de dépenses de santé entre les 
actifs et non actifs à tous les âges de la vie.  

Lorsque l’on connaît  le poids de ces dépenses sur la solidarité nationale on 
sent encore plus déterminé à poursuivre et approfondir cette œuvre collective 
en faveur du sport.     

Le sport est d’ailleurs souvent présenté, dans la diversité de ses pratiques et 
selon l’actualité comme un facteur de résolution de nombreuses questions qui 
tiennent à notre volonté d’organiser nos vies ensemble. 
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Je connais certes les difficultés financières que rencontrent aujourd’hui les 
collectivités et je ne voudrais pas que le sport fasse les frais de choix politiques 
dans un contexte où il reste une compétence facultative pour les collectivités.  

Devant ces difficultés je souhaite rappeler que les effets indirects de la pratique 
sportive sont très importants pour la collectivité publique dans son ensemble et 
je vous demande à tous de le rappeler en tant que de besoin à nos élus. 

Pour ce qui concerne le financement du sport par l’Etat et le mouvement 
sportif, les prochains mois vont être consacrés à la mise en place du CNDS 

Le CNDS permettra au sport français de bénéficier de financements pérennes. 
Alors que pour le FNDS, les fonds mis à sa disposition nécessitaient une 
inscription annuelle dans la loi de finances, le CNDS disposera lui de recettes 
affectées. Cela lui permettra de travailler dans la durée. Il conservera une 
action importante dans le domaine du soutien à l’animation régionale et du 
financement des équipements sportifs. Les commissions régionales sont 
maintenues et les commissions départementales officialisées, ainsi s’exprime de 
manière forte l’idée de partenariat et de cogestion à laquelle le mouvement 
sportif est attaché.  
 
Le CNDS doit être l’outil de développement du sport et accompagner 
l’ensemble des acteurs concernés. Il montera progressivement en charge. Tous 
les efforts nécessaires sont faits, mais des délais dans les prises de décision et le 
versement des subventions s’imposeront probablement au cours de la première 
année. 
 
Pour conclure chacun est ici convaincu que  le sport  intéresse de plus en plus 
de secteurs des différentes activités sociales et est largement  accepté  comme 
un trait d’union qu’il importe de développer et de préserver.    

Les besoins de professionnalisation, donc de formations, les enjeux du 
développement durable en relation avec les aménagements nécessaires des 
territoires tout autant que les rénovations ou constructions d’équipements, 
véritables lieux de vie adaptés aux pratiques, mais économiquement viables 
pour les communautés qui les supportent …sont quelques unes des questions 
qui s’imposent à nos réflexions dans le choix des politiques que nous sommes 
appelés à mettre en œuvre de manière concertée. 

Cette concertation entre nous est indispensable.  

Ce congrès marque certainement une étape importante dans 
l’approfondissement des relations entre tous les acteurs du sport. 
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Il appartient cependant au mouvement sportif, représenté par le CNOSF, dans 
toutes ses composantes nationales, régionales, départementales et locales de 
jouer pleinement son rôle, donc sa responsabilité, dans ce devoir de cohérence 
entre tous les apports essentiels à son développement. 

Je serai très attentif aux conclusions de nos travaux qui devraient nous éclairer 
sur le sport que nous voulons pour les 15 ou 20 prochaines années.  

Je suis certain que la qualité des échanges entre tous les participants de ce 
salon appellera d’autres rencontres qui ne manqueront pas d’alimenter nos 
réflexions pour la rédaction du livre blanc du mouvement sportif qui sera  
présenté  à l’assemblée générale du CNOSF en mai prochain. 

Je vous remercie de votre attention  

Henri Sérandour,  

Président du CNOSF   

Membre du CIO  
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